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LE RELEVER DU PASSE [ ou : LE RESSUSCITER DU PASSE]
LIFTING HIM UP OUT OF HISTORY [ ou : RAISING HIM FROM HISTORY]
1er octobre 1958, mercredi soir, Jeffersonville (Indiana)

Thème principal : Le Dieu qui délivrait autrefois peut entrer en scène
aujourd’hui si on l’appelle.

§1 à 5- Je vais bientôt partir outre-mer. Il y a quelque temps, j’ai eu la vision d’une
énorme tente [décembre 1955 ; vision décrite dans "Le voile intérieur" du 1.1.1956, §42 et s.; dans
"Visions et prophéties" du 8.4.1956, §69 et s.]. Je venais de parler, et beaucoup d’âmes étaient en
pleurs, mains levées autour de l’autel. Un aimable présentateur est venu déclarer sur
l’estrade : “ La ligne de prière va être formée pendant que le frère Branham se
prépare”. La ligne de prière était sur ma gauche. Il y avait une foule alignée sur la
longueur d’un pâté d’immeubles. A l’intérieur de la tente, il y avait une petite
construction en bois, et un homme et une femme se tenaient là pour noter les noms, et les
gens venaient de l’autre côté sur des civières, avec des béquilles. Je me suis demandé ce
qui allait se passer, et l’Ange du Seigneur dont vous avez vu la photo m’a quitté pour
aller se tenir au-dessus de la petite construction. Et une Voix a dit : “Je te rencontrerai
en cet endroit”. J’attends depuis ce jour-là. Samedi et dimanche, j’ai un peu secoué
l’église pour aller de l’avant.

§6 à 12- J’utiliserai la petite pièce pour les malades et pour voir s’il va me rencontrer et
débuter ici un nouveau ministère. Je ne sais pas ce que ce sera, mais je crois que ce
sera pour aider ses enfants affligés. Je lui ai promis d’être fidèle. Les autres dons
marchent toujours aussi bien, mais j’attends une chose nouvelle. Cela se passera peut-
être ailleurs que dans la tente de la vision. [Prière]. Lisons 1 Rois 18:17 à 21

“(17) Lorsqu’il aperçut Elie, Achab lui dit : êst-ce toi qui jette le trouble en Israël ? (18) Elie
répondit : Je ne trouble pas Israël, c’est toi, au contraire, et la maison de ton père, puisque vous avez
abandonné les commandements de l’Eternel, et que tu t’es rallié au culte des Baals. (19) Envoie
maintenant rassembler tout Israël auprès de moi au mont Carmel ainsi que les quatre cent cinquante
prophètes de Baal et les quatre cents prophètes d’Achéra qui mangent à la table de Jézabel. (20) Achab
envoya des messagers vers tous les Israélites et rassembla les prophètes au mont Carmel. (21) Alors Elie
s’approcha de tout le peuple et dit : Jusques à quand clocherez-vous des deux côtés ? Si l’Eternel est
Dieu, ralliez-vous à lui ! Le peuple ne lui répondit rien.”

§13 à 15- Nous sommes proches de deux évènements que beaucoup ont espéré voir : la
fin de l’histoire et la fin du temps. C’est l’heure du coucher du soleil mortel et de
l’irruption de la Lumière éternelle. C’est l’âge le plus glorieux, car c’est la fin du temps
qui se fond dans l’éternité. L’histoire nous raconte le passé, et le futur est entre les mains
de Dieu. Partout les nations sont agitées, angoissées et dans la détresse, comme le
Seigneur l’avait annoncé. La royauté, la démocratie, la dictature ont été essayées, mais
rien ne marche.  Et maintenant tout peut être réduit en poussière en cinq minutes.

§16 à 18- La famille elle aussi est en crise. Autrefois, le père ouvrait la Bible et la lisait à
toute la famille et tous priaient. Il n’y avait pas de délinquance juvénile. Aujourd’hui, il y
a des machines à laver et des tracteurs, mais la Bible est abandonnée, et ils vont vingt
minutes à l’église le dimanche. Les parents s’aimaient jusque dans la vieillesse malgré
les rides. Il n’y a plus d’amitié et d’entraide, et c’est tout juste si l’on sait que le voisin
est mort. Les parents vont chacun de leur côté, et les enfants sont confiés à la nounou.

§19 à 20- Tout commence à l’église. L’église est devenue un totem. Ils y vont quelques
minutes, organisent des repas pour payer le pasteur qui part ailleurs s’il n’est pas
satisfait du salaire reçu. Il devrait être appelé par Dieu vers ce groupe, et rester là jusqu’à
ce que sa mission soit accomplie. Mais ils sont appelés désormais par l’argent ou
l’ambition. On ne voit plus comme dans les anciens réveils Baptistes ou Méthodistes les
gens louer Dieu et conduire les pécheurs jusqu’à l’autel, et prier si fort que les jeunes
des environs étaient convaincus. Et toutes les églises coopéraient.

§21 à 22- Le Saint-Esprit a prévenu que l’église deviendrait arrogante, aimant les
plaisirs plus que Dieu, ayant une forme de piété, mais reniant ce qui en fait la force [cf. 2
Tim. 3:1-5]. Pour eux, l’église est une idole, ou bien ils n’y vont qu’une fois par an : Au
matin de Pâque, un pasteur de la ville a souhaité un bon Noël à ses paroissiens ! Toute le
monde est pressé, les voitures roulent plus vite que ce n’est autorisé. Où allons-nous ?
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Tout est sens dessus dessous parce que tous aiment le monde présent au lieu de lire la
Bible et de prier.

§23 à 24- La mère de John Wesley avait 17 enfants, et elle passait deux à trois heures à
prier par jour, et elle a donné un grand prédicateur et un grand auteur de cantiques. Que
faire ! Il nous reste le solide fondement de la Bible : “Le ciel et la terre passeront, mais
mes paroles ne passeront point” [Mat. 24:35], et “les portes du séjour des morts ne
prévaudront pas contre mon Eglise” [Mat. 16:18]. C’est un privilège d’avoir la Bible, de
savoir que nous lisons directement la Vérité, de savoir que ce qui se passe a déjà eu lieu
dans le passé, et que la seule solution c’est de faire appel au Dieu du passé qui n’a
jamais failli.

§25 à 26- Quand Israël était captif en Egypte, il semblait que tout était gelé. Ils sont
restés en Egypte deux fois plus longtemps que nous ne sommes une nation !
Mais, alors que tout espoir semblait perdu, un homme et une femme, Amram et Jokébed,
avaient foi au Dieu d’Abraham, et ils ont cru qu’il répondait quand on l’appelait. Le soir,
elle soignait les blessures du fouet sur le dos d’Amram. Nos jeunes gens avec leur
cigarette et leurs longs cheveux sont eux aussi les esclaves du démon.

§27 à 28- Chaque soir Amram, malgré la fatigue, priait le Dieu qui était venu vers
Abraham, Isaac et Jacob en des moments de détresse. S’il était Dieu en leur temps, il était
Dieu au temps d’Amram. Et s’il était Dieu au temps de Moïse, il est Dieu aujourd’hui. Il
faut seulement le dégager du passé et l’introduire sur scène. Amram a prouvé ainsi sa
foi, alors que si nous ne sommes pas exaucés du premier coup, nous pensons que
Dieu est mort. Nous avons besoin d’hommes et de femmes courageux, décidés à tenir
bon jusqu’à ce que Dieu entre en action. Ils tiennent bon même si le médecin ne donne
aucun espoir. Si vous êtes allés d’église en église sans trouver de réconfort, il existe
encore un Dieu qui répond à  la prière et sauve du péché.

§29 à 30- Il semblait qu’Amram priait en vain tard chaque nuit. Mais aucun doute
ne pouvait balayer sa foi. Si ce n’était pas pour cette année, ce serait pour la prochaine. Il
ne comptait pas que d’autres prieraient à sa place, et il fallait que quelqu’un le fasse.
Chaque Chrétien devrait ainsi se tenir sur la ligne de front. Non seulement la Bible parle
du passé, mais elle prophétise aussi que ce même Dieu se lèvera au temps de la fin. De
même, Amram connaissait la prophétie donnée à Abraham par un Dieu d’autrefois qui
n’avait pas exaucé une prière en quatre siècles. La situation empirait même ! Mais
l’heure était venue. Et Amram a vu un ange lui annonçant la venue de la délivrance par un
fils. Dieu répond à la prière.

§31 à 32- Quand Moise s’est trouvé acculé devant la Mer Rouge par l’armée de
Pharaon, le peuple a commencé à gémir. Mais la flamme de la foi de Dieu brûlait dans
un cœur qui croyait qu’un Dieu du passé pouvait entrer en scène en ce jour.
Moïse a prié, et Dieu est devenu un Dieu du présent qui a frayé le chemin. Quand
Israël s’est trouvé devant le Jourdain en crue, Josué s’est souvenu du passage de la Mer
Rouge 40 ans auparavant. Il a crié à Dieu, et Dieu est devenu un Dieu du présent, et ils
ont traversé.

§33 à 34- Des siècles plus tard, alors qu’il n’y avait plus de prière exaucée, Elie savait
que le Dieu de l’histoire pouvait entrer en scène. Il a défié les incrédules, et le Dieu
capable de délivrer de la fournaise a consumé le sacrifice. Il n’y avait plus d’espoir pour
l’aveugle Bartimée. Mais un jour, le Dieu de l’histoire est entré en scène pour une crise
au présent. La mort avait frappé la fille de Jaïrus, mais ce pasteur au cœur brisé a oublié
sa dénomination et ses amis, et il s’est souvenu que le Dieu du passé pouvait ressusciter
les morts, et il est allé le chercher. “Demandez et l’on vous donnera, cherchez et vous
trouverez, frappez et l’on vous ouvrira” [Mat. 7:7]. Il est le même Dieu.

§35 à 36- Le Dieu qui avait pu par un prophète ressusciter un enfant mort dans
l’Ancien Testament, est sorti du passé, et c’est le même Dieu qui a été fait chair dans le
Fils de Dieu. Ce Dieu ne peut mourir, il est le Dieu d’éternité. Jaïrus savait que la
Sunamite avait recouvré son enfant. Il a fait venir sur scène cet Homme, Jésus, et Dieu
une fois sur scène a agi comme il l’avait fait lorsqu’il avait parlé à Elie sur ce bébé. Je
vous dis que le même Dieu qui a guéri la lèpre et ressuscité les morts est le même
aujourd’hui en ce temps de cancer. Il attend avec impatience que son peuple lui
demande d’entrer en scène.
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§37- Un père a un jour conduit son garçon épileptique à l’église, mais les disciples
n’ont rien pu faire. Mais il y avait encore le Dieu de l’histoire. Le père s’est précipité en
le voyant : “Aie pitié de mon fils, il tombe souvent dans le feu !” [Marc 9:14-32]. Jésus
pouvait guérir s’ils croyaient. Croire quoi ? Que le Dieu de l’histoire vit aujourd’hui
encore. Quand tout, les églises, la politique, l’homme ont échoué, Dieu ne peut échouer.
Sa promesse est toujours en vigueur, et il est temps que son peuple fasse appel à lui, car
“Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” [Héb. 13:8].

38- Il est un Dieu du passé et un Dieu du présent. Il a dit que dans les derniers jours il
répandrait de son Esprit sur toute chair, que des signes accompagneraient ceux qui
auront cru, qu’en son Nom ils chasseraient les démons, qu’ils parleraient en langues, etc.
C’est un Dieu historique qui a fait la promesse. Il attend que nous lui demandions
d’entrer en scène pour accomplir ce qui émerveillera. Il attend que vous le fassiez sortir
du passé.

§39- A quoi bon un Dieu qui ne serait qu’un Dieu historique ? Il n’aurait servi à rien à
Amram, à Moïse, à Lazare, à Bartimée. Il est le même, il pardonne et guérit. Il brillera en
ce dernier jour. Quand tout arrive à sa fin, Jésus vient à la vie. Appelez le Dieu du
passé, et voyez-le devenir le Dieu d’aujourd’hui ! Il agira, pardonnera et guérira de la
même façon,  Sa volonté et sa puissance sont les mêmes.

§40 à 41- Il ne viendra pas si vous ne l’appelez que des lèvres. Il vient par la foi
brûlante, non par de longues prières, mais par une petite foi qui peut vous faire repartir en
chantant. Parlez-lui par les chants, priez-le, croyez-le. Il répondra. Ce qu’il m’a dit il y a
27 ans s’est accompli malgré les moqueries. Le monde condamnait la guérison divine,
mais le Dieu de l’histoire est entré en scène, et il m’a dit de le faire. Il ne sommeille et ne
dort jamais [cf. Ps. 121:4]. Il ne peut pas mourir.

§42 à 43- Quelque chose dans votre cœur vous dit qu’il peut vous libérer de tout péché.
Vous ne pouvez même pas espérer en votre famille. Mon espoir est dans le seul Sang de
Jésus. Il est le Rocher, tout le reste n’est que sable mouvant. Parce qu’il vit, nous vivons
avec lui. Tout le reste s’effondre. Un jour, on vous descendra en terre, mais lui, il vous
fera monter. Il est un Dieu du présent quand on l’accepte comme Sauveur. Même si vous
n’êtes pas sentimental, même si vous ne pleurez pas, même si vous ne parlez pas en
langues, quelque chose se produira et vous le saurez. Et vous vivrez avec cela toute votre
vie, et au dernier jour vous ne craindrez rien. ”Ton bâton et ta houlette me rassurent”
[Ps. 23:4].

§44 à 48- Autour de nous, des adultes, des enfants, des amis meurent. Vous avez un
rendez-vous. Croyez que le Dieu de l’histoire est le Dieu du présent ! Courbons nos
têtes. Que ceux qui sont sans Dieu lèvent la main …[Suite de l’appel] … Il m’a dit un jour
de ne pas me souiller, que j’aurais quelque chose à faire une fois devenu adulte, une
photo a été prise, il a prouvé qu’il est le même … que Dieu vous bénisse … quand on
fait une chose juste, on le sent … soyez honnête, ne mentez pas à vous-même. Etre affilié
à une église, ou entendre parler de lui, ou être un brave homme, tout cela n’a rien à voir.
Le Dieu qui a parlé à Moïse est-il venu devant vous ? L’avez-vous entendu ? Sinon, levez
la main … [Chant, suite de l’appel] …

§49 à 52- Sept âmes sont réunies autour de l’autel. Vous êtes venus à sa rencontre. Il
viendra à vous. Confessez dans votre cœur vos fautes, demandez sa miséricorde,
promettez-lui de le servir, demandez-lui de faire grandir la petite flamme qui vous a fait
venir à l’autel. Priez avec moi. [Prière] … Levez la main si vous croyez que Jésus vous a
pardonné et que vous lui appartenez désormais. Deux mains ne se sont pas levées,
continuons de prier …

_________________


